
   

LE REGARD  

Revue du territoire d’Haiti  de la compagnie  de  Jésus 

  EDITORIAL 

Chers lecteurs et lectrices, 

Chers compagnons,  

 

Avec la parution de ce nouveau numéro, nous voudrions signifier le 
début d’un nouveau départ, non seulement pour « LE REGARD » 
notre revue, mais aussi pour notre territoire. Nous n’en sommes pas 
encore là, mais l’idée est de faire en sorte que la revue devienne un 
véritable organe d’information et de communication. Elle est certes 
un lieu d’échange et de partage, mais elle doit se transformer au fur 
et à mesure en  un vrai espace de communication de notre vision et 
mission ainsi que des actions que nous sommes en train de poser de 
manière concrète en vue de la meilleure appropriation possible de 
notre appel et de notre charisme.  

Comme vous le savez déjà, cette publication a lieu dans un con-
texte de hautes turbulences politiques et sociales. Nous avons tous 
été secoués par les événements de ces dernières semaines. La socié-
té dans l’ensemble de ses composantes a été profondément ébran-
lée. Les bases mêmes du vivre ensemble sont sapées jusqu’au der-
nier ressort. Le mal est allé se loger jusqu’aux confins du culturel et 
de l’anthropologique. Les valeurs d’une société juste, humaine et 
démocratique sont mises en déroute. Pourtant, nous n’avons pas le 
droit d’être de simples spectateurs. C’est au cœur même de cette 
société - telle qu’elle est - que nous sommes appelés à rendre té-
moignage au Christ ressuscité, notre compagnon, à défendre la vie, 
embrassant dans la foi et l’espérance et avec radicalité notre mis-
sion de justice et de réconciliation.  

Osons espérer que nos différents lieux d’engagement tels que : 
l’éducation, l’incidence et le plaidoyer, la spiritualité et la paroisse 
soient de plus en plus adaptés à la réalité de l’heure et puissent ré-
pondre de manière efficace aux grands défis de notre époque et de 
notre société.  

Dans cette nouvelle parution, nous relatons les expériences des jé-
suites nouvellement ordonnés, nous partageons la vie des scholas-
tiques  en dehors d’Haïti et nous accueillons avec un grand plaisir 
les nouvelles de nos confrères évoluant dans différents points du 
globe. 

Bonne lecture et bon travail à tous et à toutes ! 

 

 

P. Jean Denis SAINT-FÉLIX, S.J 

Supérieur des jésuites en Haïti 
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De la Consulte 

La Consulte se réunit tous les derniers 

samedis du mois. Les différents points 

traités sont toujours précédés d’un temps 

réel de prière, d’un partage de vie 

(comment va-t-on), d’un bref coup d’œil 

sur la réalité du pays. Nous terminons 

toujours avec un temps de prière. La 

Consulte se veut un lieu de prière, de 

réflexion, de discernement et de décision. 

Samedi dernier (24 novembre 2018) nous 

avons eu notre dernière rencontre et la 

prochaine est prévue pour le 15 dé-

cembre. Tout dépend de la conjoncture, 

les consulteurs sont convoqués à l’ex-

traordinaire pour des questions d’impor-

tance.  

De la Curie 

Les travaux liés à l’aménagement provi-

soire de la Curie sont censés terminés. 

Les locaux sont fonctionnels et accueil-

lants. Une petite équipe est constituée. Il 

s’agit du P. Jean Denis, supérieur du 

Territoire, du P. Jorge Carlos BENEITO, 

économe a.i et directeur du bureau de 

développement, Rose Gaëlle RAPHAËL 

secrétaire de direction et de Savien 

DOBLAS responsable de projet et de com-

munication. L’équipe se rencontre tous 

les mardis matin à 9h a.m.  

Des œuvres 

Deux commissions ont été nommées par 

le supérieur du Territoire : une sur l’im-

plication des jésuites dans l’enseignement 

supérieur, composée du P. Kawas FRAN-

ÇOIS (coordonnateur), Jean-Mary 

LOUIS, Kénel SÉNATUS, Emilio TRA-

VIESO, Maréus TOUSSÉLIAT et du père 

Achange SIMÉUS. Elle a pour but d’éva-

luer, d’analyser les initiatives existantes 

et de faire une proposition en vue de 

notre orientation future. L’autre commis-

sion, composée du P. Pierre Rachelin 

COICOU (coordonnateur), Emilio TRA-

VIESO, Sr. Matilde MORENO et du P. 

Jorge Carlos BENEITO, se penchera sur 

une évaluation exhaustive du réseau de 

Foi et Joie en vue de la viabilité de 

l’œuvre.  

Planification apostolique 

Le samedi 15 septembre, lors d’une con-

sulte élargie, nous avons eu le bonheur de 

nous rencontrer autour du plan aposto-

lique dans l’objectif d’élaborer une Plani-

fication Opérationnelle Annuelle pour 

l’année 2018-2019. S’en sont suivies deux 

séances de travail de la Consulte. Ce tra-

vail qui détermine en dernière instances 

les grandes lignes de nos activités pour 

cette année, sera communiqué à tout le 

monde et publié en dur. Il sera distribué 

lors de la rencontre du Territoire prévue 

pour le 22 et le 23 décembre prochain.  

A retenir… 

Le père Jean Denis a visité l’ensemble des 

communautés du Territoire et rencontré 

personnellement la majorité des jésuites. 

Il ne lui reste qu’à rencontrer les jésuites 

de la communautés Ignace de Loyola du 

Canapé-Vert. Il est très heureux de ce qui 

se vit dans chaque communauté. Il est 

très consolé par la bonne ambiance, le 

bon climat et l’esprit positif qui règnent 

dans nos communautés. Un très grand 

engagement apostolique est aussi obser-

vé de la part des confrères.  

La consulte a tenu plusieurs rencontres 

autour de la conjoncture du pays. Au 

nom de la Compagnie, elle a fixé sa posi-

tion par rapport à la situation du pays 

dans une déclaration communiquée à la 

plupart des médias le mercredi 28 no-

vembre 2018. Une très rencontre a eu 

lieu aussi entre la Consulte et le staff de 

Foi et Joie autour de la viabilité du ré-

seau. Le père Brillaire DÉLICES de la 

communauté Pedro Arrupe de Ouana-

minthe, a participé à une rencontre avec 

la Consulte autour d’un début d’exploita-

tion de nos terres dans le Nord’Est.  

Le père Jean Denis effectuera sa pre-

mière visite en République Dominicaine 

du 5 au 9 décembre. Il en profitera pour 

rencontrer le provincial et les différents 

responsables de formation de l’autre côté 

de nos frontières. 

Cette année, la traditionnelle rencontre 

du territoire sera organisée sur deux 

jours le 22 et le 23 décembre. La pre-

mière journée sera dédiée à l’analyse de 

la réalité avec la participation de l’ex-

première Ministre madame Michelle 

PIERRE-LOUIS et du Député Jerry TAR-

DIEU suivi des discutions en groupes. 

Durant la deuxième journée nous en 

profitons pour évaluer les différentes 

activités réalisées depuis juillet 2018. La 

POA sera distribuée aux participants et 

un draft d’une déclaration des jésuites du 

Territoire sera adoptée à l’occasion des 

fêtes de fin d’année.  

L’installation du Père Jean-Mary LOUIS 

comme recteur de l’UNDH aura lieu le 

lundi 17 décembre 2018. Unissons-nous à 

lui par la prière alors qu’il se prépare à 

assumer ses nouvelle fonctions tout en lui 

formulant nos vœux de succès.  

En chiffres 

Le corps apostolique que nous formons se ren-

force de plus en plus. Tous, nous étions très 

heureux et émus par l’ordination de quatre (4) 

nouveaux prêtres pour l’Église et la Compagnie. 

Une véritable grande première dans notre his-

toire sur le Territoire ! Aujourd’hui, nous 

sommes trente (30) prêtres à faire partie de 

notre Territoire, dont 28 haïtiens et trois (3) 

frères. Ils sont six (6) au noviciat. Neuf (9) sont 

en première étape ; quatre (4) en régence ; et 

sept (7) en premier cycle de théologie. Par ail-

leurs, trois de nos confrères sont en train de 

faire des études spéciales et deux se trouvent 

actuellement au Troisième An. Au total, nous 

sommes cinquante-huit (58) confrères jésuites, 

à œuvrer dans l’avancement de notre mission en 

lien avec notre planification apostolique.  

  

Novembre 2018 

COIN DU SUPERIEUR  

COMMUNICATIONs  UTILEs pOUR L’ÉdIfICATION  dU  CORps ApOsTOLIqUE 
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 La réalité de Ouanaminthe 

Les troubles qui ont paralysé Port-au-Prince, sa périphérie et certaines villes de 

province après le 18 novembre dernier (date de la commémoration de la geste de 

vertières) n’ont pas eu de grandes répercussions sur la ville de Ouanaminthe. 

Comme certaines artères débouchant sur la ville ont été barricadées par des mani-

festants, il y a donc eu une rareté d’essence.  

Quant aux questions migratoires, le Service Jésuite aux Migrants (SJM/SFw-Haïti) 

a relevé une augmentation considérable d’expulsions de la République voisine à 

l’approche des fêtes de fin d’année. Les ressources disponibles ne nous permettent 

pas d’accueillir dignement nos compatriotes. Il en est de même pour les autres or-

ganisations partenaires au niveau de la frontière. Face à la dégradation de la situa-

tion, nous demandons à l’État de prendre ses responsabilités envers nos conci-

toyens rapatriés. 

Le SJM/SFw-Haïti a constaté également une recrudescence des cas de viols sur les 

femmes et jeunes filles de la Commune et celles qui essaient de rentrer en RD de 

manière illégale. Le bureau du SJM-Haïti leur donne un accompagnement et a pro-

fité de la Journée internationale pour l'élimination de la violence à l'égard des 

femmes (25 Novembre) pour sensibiliser la population sur la nécessité d’éradiquer 

ce fléau social.  

Au point de vue environnemental, le SJM/SFw-Haïti a lancé une campagne de sen-

sibilisation sur les enjeux de la déforestation inquiétante de la ligne frontalière. 

Nous restons attentifs à toute tentative abondant dans ce sens. Comme consé-

quence, les exécuteurs du projet de construction du nouvel édifice de la douane de 

Ouanaminthe ont dû tout arrêter. Nous lançons un appel aux autorités compétentes 

afin de freiner toute démarche pouvant affecter négativement l’environnement. 

Les incidents malheureux survenus à Malpasse le 24 novembre 2018 causant la 

mort de 4 agents douaniers, ont perturbé le déroulement normal des activités sur la 

frontière Nord d’Haïti. Des commerçants ont traversé la frontière en toute quiétude, 

avec un grand nombre de produits dominicains frappés d’interdiction d’entrée par 

l’Etat haïtien. Une certaine grogne laisserait comprendre que ces mesures prises 

sous la précédente administration ne pénalisent que les petits commerçants déjà 

bien désappointés.  

A Foi et Joie, le projet -d’une durée de 2 ans- financé par AECID (Agence Espagnole 

de Coopération et de Développement International) est arrivé à terme. Il y a eu 

évidemment quelques changements au niveau de l’administration du bureau régio-

nal. Grâce à ce projet, les structures institutionnelles de plusieurs écoles ont été 

renforcées, des programmes sur l’éducation sexuelle, l’équité de genre et autres ont 

été mis sur pied. Les résultats obtenus sont manifestes.  

Il y a beaucoup de nouveauté dans la paroisse ; dans la pastorale et au niveau de 

l’accompagnement des jeunes à la formation ignacienne. Nous avançons dans 

l’aménagement et l’infrastructure de l’église, mais il reste encore du chemin. 

 La communauté de Ouanaminthe participe aux rencontres de la plateforme bina-

tionale des jésuites de la frontière. Lors de la dernière réunion en date du 24 no-

vembre, nous nous sommes mis d’accord sur la prise d’une décision commune con-

cernant la réalité du marché binational (Ouanaminthe-Dajabón), théâtre d’abus 

évidents à l’endroit des Haïtiens qui le fréquentent. Le document doit être publié en 

français et en espagnol). La prochaine rencontre est prévue pour la fin du mois de 

janvier, le document sera mis en discussion.   

Nous élevons quotidiennement Haïti dans nos prières et restons convaincus que le 

destin du pays ne sera point funeste ! 

Robenson Siquitte, S.J 

 

 

Nouvelles du Centre de Spiritualité Manrèse Haïti 

et la résidence Pierre Fabre  

La vie de notre communauté « Pierre Fabre » est marquée 

par de nombreuses activités très importantes durant la deu-

xième moitié de l’année en cours.  

D’abord l’ancien ministre du Centre de Spiritualité Sudzer 

Charélus a cédé sa place au régent Rivelino Jean pour pour-

suivre ses études de théologie à Abidjan. Ce dernier colla-

bore au Collège Saint Ignace de la Croix des Bouquets, au 

Grand Séminaire de Lilavois et au Centre de Spiritualité.  

Nous avons accueilli deux nouveaux membres au sein de la 

communauté : Père Midy Godefroy et Frère Mathurin Char-

lot.  

La vie à la communauté est très active ponctuée par l’accueil 

des gens de passage à Port-au-Prince et les candidats aux 

retraites, récollection ou aux formations que nous recevons . 

Nous essayons toujours de rendre l’espace plus attrayant 

pour le bien-être de nos hôtes. 

Au cours des trois derniers mois nous avons eu de grands 

moments à la communauté : La cérémonie d’intronisation 

du nouveau supérieur d’Haïti en la personne du père Jean 

Denis Saint Félix et la grande retraite des jésuites du terri-

toire.  

Au centre de spiritualité, dès la fin des vacances, nous avons 

recommencé avec la formation de plus d’une dizaine de reli-

gieux (ses) et laïcs (ques). Le père Midy est venu, pour notre 

plus grande joie, renforcer l’équipe pour la formation sur le 

discernement. Le centre a commencé à accueillir des jeunes 

et/ou  potentiels candidats désirant rejoindre la famille jé-

suite. Le père Stanley a déjà eu au moins trois rencontres 

avec eux où il les accompagne dans leur discernement spiri-

tuel.  

RIVELINO JEAN, S.J 

NOUVELLEs d’ ICI & d’AILLEURs 
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Mon expérience en terre colombienne 

A l’instar des premiers compagnons- qui chéris-

sait la coutume d’informer la Curie du déroule-

ment de leur mission- je me fais un plaisir de 

partager (brièvement soit dit !) avec la province 

mon expérience de ce premier trimestre à Bogota. 

Mon voyage à Colombie, quoique ce fut un dépla-

cement au sein de la même Compagnie univer-

selle, me porta vers un climat, une langue et une 

culture bien différents des miens. Le premier pas 

fut donc de m’adapter à cette nouvelle sphère, et 

cela se fit grâce au support ineffable d’une chaleu-

reuse communauté. 

Je termine mon cours d’espagnol le 4 décembre et 

dès janvier, je commence mes classes de philoso-

phie. Au niveau pastoral, j’accompagne une com-

munauté d’un quartier populaire dénommé Soa-

cha-Alto de Florida. Entre temps j’ai pris part à 

des activités qui m’ont nourri spirituellement 

comme la rencontre de tous les jésuites en forma-

tion sur le territoire colombien pour discuter des 

défis de la formation; « el Camino Claver » et un 

pèlerinage de 140 km à pied en compagnie de 60 

jeunes laïcs de spiritualité ignacienne. Le 14 Dé-

cembre je serai en camp-mission avec les profes-

seurs du collège San Bartolome Lamerced dans 

une région stigmatisée par la guérilla colom-

bienne pour accompagner les familles durant la 

période de la Nativité.  

J’espère, avec la grâce de Dieu, passer un précieux 

moment en Colombie et accomplir de fort belle 

manière la mission pour laquelle je suis venu.  

 

JEAN PIERRE PAUL DURAND,S.J 

Des nouvelles de Montréal 

En dehors de l’hiver qui s’est précipité et du froid qui s’an-

nonce sévère cette année, nous ne saurions nous plaindre ici à 

Montréal. A l’avenue Gatineau, malgré la charge académique 

et apostolique, nous formons une petite communauté très 

dynamique. Avec le Père provincial, Erik Oland, nous sommes 

donc quatre dans une grande maison !  

Compte tenu de la grandeur et de la largeur de notre Province, 

point n’est besoin de dire que le Père Provincial est souvent en 

voyage. A certaines périodes, il ne peut que venir pour nous passer le bonjour, avoir 

une messe et un repas avec nous. Cependant, il s´arrange pour nous gâter ; Il nous 

« bake » du pain- avec cette petite saveur sure à dessein- fait de crème glacée aux 

trois gingembres. Il aide aussi le ministre dans les achats de nourriture et si c’est un 

dimanche, il nous concocte de très bons plats. 

Le Père supérieur Boniface, en plus de préparer un doctorat en informatique, est 

aussi Supérieur de la communauté du Gesú et un des responsables de vocation au 

Canada. Il passe deux jours au Gesú et le reste de la semaine avec nous. Ces lourdes 

responsabilités font de lui un homme vraiment pragmatique. Il expédie les choses 

courantes avec une célérité appréciable. Par exemple, tu lui donnes ton rapport de 

dépenses du mois, ton chèque de renflouement est fait et signé dans l’immédiat ; Il 

ne remet pas à plus tard les petites décisions qui à la longue deviendraient néfastes 

à la bonne marche d’une communauté aussi petite que la nôtre. Il trouve quand 

même du temps pour accompagner le ministre dans les achats de nourriture et 

aider le sacristain dans les achats des articles de messe.  

Lissaint est le Père ministre de la maison. Outre la charge académique et aposto-

lique, il fait un Diplôme d’études supérieures spécialisées en administration, il est 

aussi assistant ecclésiastique de la CVX pour le Canada français. Il est également le 

sacristain et en tant que tel, il est le « principal servant de messe » du lundi au 

vendredi. Il officie les dimanches à l’infirmerie de sœurs de Sainte-Croix et il trouve 

encore du temps pour s’occuper de la maison, des achats, du cuisinier, du menu et 

du ménage. Le Père Lissaint reconnu bon cuisinier résiste (heureusement !) à l’ac-

culturation culinaire québécoise.  Nous avons donc de temps en temps le plaisir de 

déguster ses très bons et succulents plats haïtiens.  

Je viens d’être nommé économe de la communauté. Comme tous les membres sont 

adultes et responsables, mon travail consiste à comptabiliser les dépenses et prépa-

rer les rapports mensuels. Cela n’influe pas trop mon travail intellectuel - je fais un 

doctorat en anthropologie - mais me sert de distraction que j’estime nécessaire à 

une bonne concentration.  S’il vous plaît ne me demandez pas quand je termine, j’y 

travaille ! 

  Eh oui ! notre petite communauté est un lieu de repos, de travail et 

d´apostolat.  C´est un lieu où au réveil, tu trouves toujours des amis et des compa-

gnons qui apposent une empreinte de positivité sur ta journée par un simple : ça 

va mon frère ? Notre vie est rythmée par des messes quotidiennes, des dimanches 

communautaires et des soupers très animés. Le temps de « sobre mesa » s’allonge 

parfois un peu trop. 

 Sommes-nous insouciants de ce qui se passe en Haïti ? Que nenni !  Haïti 

s’impose dans toutes les conversations, réunions et messes. Nous prions pour nos 

confrères qui y vivent et travaillent et nous prions avec ferveur pour l’Église 

haïtienne pour qu’elle puisse trouver sa voie en s’extirpant à temps de ce marasme.  

 Je voudrais terminer en remerciant nos confrères pour le 

« positionnement des Jésuites d’Haïti » par rapport à la situation ténébreuse du 

pays. Il a le mérite de nous sortir de l’anonymat et surtout du silence complice ; il 

nous engage plus profondément, individuellement et communautairement face à la 

société haïtienne. 

AMDG! 

 Gabriel Ambroise Dorino sj. 
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Nouvelles & activités des confrères en République Dominicaine 

 

À Santo Domingo, nous avons accueilli avec une grande joie la nomination du père Juan Ayala comme supérieur du scolasticat 

Saint Pierre Claver. Cette communauté qui accueille près de 9 nationalités différentes est le lieu où les scolastiques en Répu-

blique Dominicaine peuvent expérimenter l’impact de la diversité culturelle et aussi vivre la dimension universelle de la Compa-

gnie de Jésus.  

Du 21 au 22 Septembre 2018, les membres de la commission en charge de la formation du scolasticat régional se sont réunis à 

Santo Domingo pour envisager la meilleure façon d’aider nos jeunes à adopter une culture d’ouverture et de tolérance face à 

« l’Autre » (cet élément incontestable du maillon duquel il y aura toujours quelque chose de nouveau et d’enrichissant à ap-

prendre).  

Du 1er au 7 novembre, notre confrère Pierre Edward Luc a pris part à une importante rencontre au Brésil, qui réunissait presque 

tous les formateurs des différentes Provinces de L’Amérique Latine et de la Caraïbe. Cette initiative de la CPAL devait porter sur 

une grande réflexion en vue l’accompagnement à donner aux jésuites en formation afin qu’ils puissent vivre et développer leur 

dimension affective et sexuelle. Des échanges fructueux en ont découlé afin d’envisager les meilleurs moyens de les aider à mieux 

assumer cette réalité de leur vie. Un coup d’œil a été porté sur l’utilisation des outils de communication et des réseaux sociaux 

durant les étapes de la formation. La nécessité de toujours accompagner les formateurs jésuites de sorte qu ’ils puissent mieux 

guider les jeunes a été évidente. 

La vie suit son rythme. C’est déjà la fin de la première session de l’année académique 2018-2019. Les confrères font montre de 

beaucoup d’enthousiasme et essaient de vivre pleinement cette étape très importante de leur formation. Ils se disent souvent très 

préoccupés par la crise sociopolitique d’Haïti et se joignent en prières pour que les acteurs concernés prennent des mesures 

nécessaires et efficaces afin de sortir le pays de ce marasme déconcertante.  

 

S. ERNS DJERIDE JEAN-BAPTISTE,S.J 

 

 

 

Des nouvelles du Québec 

Le dimanche 2 septembre 2018, Johnny Masséba, 

ordonné diacre le 26 mai 2018, s’est rendu à 

l’église St-Roch pour commencer à exercer son 

ministère. Par ailleurs, il se rend aux églises St-

Sauveur, St-Malo et Notre-Dame de la Recou-

vrance. Selon lui, cette expérience enrichissante le 

prépare très bien vers l’ordination sacerdotale. 

Le lundi 12 novembre 2018, a ramené l’anniver-

saire de Gérard Myriam Paul. Sa communauté -la 

Résidence Notre-Dame- a célébré ce grand jour avec lui. En cette occa-

sion, il a profité pour manifester son attachement à sa communauté 

dans ses mots de remerciement. 

Le lundi 26 novembre 2018, à la Chapelle des Jésuites, a eu lieu des 

échanges sur le Synode des jeunes avec le cardinal Gérard Cyprien 

Lacroix. Lors de cette activité, Jean Yves Fernand a profité pour exposer 

certaines de ces œuvres picturales. Ce fut sa première exposition à Qué-

bec. 

 

Jean Yves FERNAND,S.J 

 

Novembre 2018 
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Mon expérience en tant que nouveau-prêtre jésuite 

Pour mieux relater mon expérience en tant que nouveau-prêtre, il me plait 

de me remémorer ce fragment de texte de la liturgie de mon ordina-

tion sacerdotale : « Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui 

demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit, car 

en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. » (Jean 15, 5).   

Ce passage évangélique est pour moi une incommensurable grâce reçue du 

Seigneur et vécue dans mon ministère de sacerdoce. Plus que jamais, je sens 

que « demeurer en Dieu » est un désir qui m’habite et m’apporte une grande 

consolation, une joie certaine et une profonde paix intérieure. Je continue 

d’apprendre combien il est crucial de me faire proche du Christ et des 

pauvres. Mon expérience de nouvel-ordonné est vraiment enrichissante ; elle me permet de me sentir heu-

reux et m’incite à imiter au jour le jour le Christ, modèle et grand prêtre par excellence.  

Je suis bien conscient que je ne suis pas prêtre pour moi-même mais pour le Messie et pour les autres, parti-

culièrement les plus démunis. Mes trois premiers mois de prêtrise laissent en moi la pleine assurance et 

confiance que, en dehors du Seigneur, je ne puis rien faire et sans Lui, ma mission ne peut être porteuse de 

fruit et de réconfort pour les hommes et femmes de notre temps. 

S’il y a vraiment une chose  qui a ravivé en moi le désir de servir mes frères et sœurs en recevant la prêtrise, 

c’est évidemment ma vie de prière. Chaque jour, j’ai pris le soin de me laisser nourrir par la Parole de Dieu et 

d’en faire bénéficier les autres, par ma manière d’être, de vivre et de célébrer l’Eucharistie. Ce sacrement est 

pour moi une obligation et non pas une option. Il m’est donc fondamental de mieux préparer mes homélies 

mais également chaque célébration eucharistique tant au niveau de la paroisse que dans ma propre commu-

nauté-jésuite. J’ai aussi célébré l’office divin pour la Congrégation des Sœurs de Saint Joseph (à Toronto). 

Mon expérience, en tant que nouvel-ordonné, a été aussi agrémentée par la célébration du sacrement de 

réconciliation ; une expérience qui, non seulement, me défait de mes fragilités humaines mais plus encore, 

me permet de goûter l’amour infini de Dieu, sa bonté inaltérable, sa tendresse et sa grande miséricorde.  

Parallèlement, je continue mes études en vue de mieux répondre aux défis majeurs de la mission pour la 

Compagnie et pour l’Église universelle.  

 

Je continue de rendre grâce à Dieu pour son amour et sa présence dans ma vie et dans celle 

de chacun de nos confrères jésuites ! 

AMOS ESTINOR, SJ. 

« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que vous 
portiez du fruit, et que votre fruit demeure » 

DOSSIERS 
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Mon expérience comme nouvel-ordonné 

Après mon ordination et 

ma première messe solen-

nelle, je suis rapidement 

retourné aux États-Unis 

pour poursuivre mes 

études ; perdant ainsi l’oc-

casion d’exprimer ma sin-

cère gratitude aux diffé-

rentes personnes qui ont 

contribué à embellir les 

célébrations. Je profite 

donc de la parution de ce nouveau numéro de la revue 

pour me confondre en remerciements auprès de toutes 

ces extraordinaires âmes qui m’ont soutenu durant ces 

journées d’ordination et de messe solennelle. Un 

« merci » spécial à l’endroit de mes confrères jésuites 

qui m’ont immanquablement porté dans leurs prières. 

Le sentiment de joie et de gratitude qui m’habite est 

presque du domaine de l’indicible. Je suis on ne peut 

plus reconnaissant envers  le Grand Créateur qui m’a 

choisi pour être témoin de sa Parole au milieu de cette 

société humaine divisée et complexe. Pouvoir célébrer 

l’Eucharistie et le sacrement de la réconciliation est 

pour moi une grande source de joie et de consolation.  

Les quinze premiers jours qui ont suivi mon ordina-

tion, trois faits m’ont particulièrement marqué. Après 

ma première messe en anglais dans une paroisse où je 

faisais mon apostolat comme diacre, un enfant d’ori-

gine haïtienne, quittant la foule s’approcha de moi 

avec empressement et s’enquit en ses termes : « Mon 

père, pourquoi avez-vous choisi de vous faire prêtre ? 

« Cette question m’a beaucoup frappé et elle ne cesse, 

d’ailleurs, d’habiter mes moments de prière et de mé-

ditation. La deuxième chose, c’est ma première célé-

bration du sacrement de réconciliation. Accompagné 

de quatre autres prêtres, j’ai été invité à écouter la 

confession lors d’une rencontre de près d’une centaine 

de jeunes. Après trois heures d’écoute, j’ai senti 

quelque chose de neuf et d’inexplicable poindre en 

mon âme et qui je continue de m’interpeler à chaque 

instant. Depuis, je me sens profondément invité à la 

prière et à cultiver l’humilité à chaque fois que j’ai la 

chance d’écouter les confessions. Le dernier fait, c’est 

la paix intérieure que je ressens après chaque célébra-

tion eucharistique.  

Mes trois premiers mois complets de ministère dans la 

prêtrise ont été remplis de multiples bénédictions de 

Dieu et d’occasions de toucher le cœur des autres. 

Cette expérience positive pour moi a confirmé la pro-

messe de joie et de paix que le Seigneur nous fait lors-

que nous choisissons de répondre à son appel. 

GERMAIN CLERVEAU, S.J 

La grâce et l’indicible joie 

d’être prêtre 

Mon ordination et ma pre-

mière messe au début du mois 

d’août ont été des moments de 

grande joie; de grâce et d’espé-

rance pour moi, pour la Com-

pagnie de Jésus (en Haïti et 

ailleurs) et pour l’Eglise en 

Haïti.  

Pour ma part, ces évènements 

marquaient à la fois une conti-

nuité dans ma vie comme 

religieux et consacré mais 

également, un nouveau départ 

dans ma vie comme prêtre. La 

célébration des sacrements – 

la communion et la reconcilia-

tion particulièrement - est 

pour moi un moment d’im-

mense consolation et de joie 

certaine. Je vis et perçois 

chaque eucharistie comme ma 

première messe.  

Pour la Compagnie du fait que 

cela revêt une valeur histo-

rique importante; pour la 

première fois dans l’histoire 

de la petite Compagnie en 

Haïti, quatre jeunes jésuites- 

désireux d’aimer et de servir 

Dieu à travers les autres- ont 

été ordonnés prêtres au cours 

d’une même célébration en 

vue d’un plus grand service à 

la Compagnie universelle.   

Pour l’Eglise en Haïti, parce 

que les espaces de collabora-

tion avec et dans l’Eglise locale 

deviennent plus grands avec la 

consécration de nouveaux 

prêtres.  

Au Regis College, je poursuis 

ma deuxième année de maî-

trise avec emphase “Théologie 

et Eco-Spiritualité”. Cette 

spécialisation m’aide à com-

prendre davantage la maison 

commune d’abord en tant que 

lieu divin; un espace où Dieu 

se manifeste continuellement 

en tant que contexte pour la 

rencontre avec les autres. J’ai 

découvert que la reconnais-

sance de la simple présence de 

l’Autre est un passage obligé 

pour notre propre réalisation, 

pour notre propre bonheur en 

tant qu’humain. À côté des 

études, j’effectue des minis-

tères pastoraux divers: messe 

à la Paroisse Sacré-Cœur - 

administrée par des Domini-

cains -  avec la Communauté 

Catholique Haïtienne de To-

ronto; au Regis College; à la 

maison de retraite des Sœurs 

de Saint-Joseph et sans ou-

blier dans ma propre commu-

nauté Pedro Arrupe. Toutes 

ces expériences et célébrations 

tant à l’externe qu’à l’interne 

donnent davantage de goûts et 

de couleurs à ma mission 

actuelle, consacrant le prin-

cipe que “tout est connecté”. 

Les études et les ministères - 

m’apportent une grande con-

solation spirituelle.  

JEAN BERTIN SAINT-LOUIS, 

S.J 

 

 

COMMENT RENDRAI-JE AU SEIGNEUR TOUT LE BIEN QU’IL M’A FAIT! PS 115(116):2 
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